
M. M .
. .. 6 °0
... e r?©

.... 6 :w 

2 00

d'Ottawa

8 00 ..

12 20 .. .15*.
12 20 .....

.... 12 20.........

(M)
008

ief ENTREPOT DE MEUBLESsystème d'écoles sans Dieu est 
dissolvant le p us puissant de la 
société américaine tout comme il 
l’est ce la France. Evitons ce terri 
hle écueil au début même de la 
nouvelle nationalité canadienne. 
Heureusement q le l’arbitraire, que 
la tyrannie est impossible sous le 
régime constitutionnel.

L’arbitraire peut durer un temps 
ma-s il ne saurait durer toujours. 
Le,.-égi ue sous lequel nous v.vons 
avec son étonnaute souplesse et ses 
merveilleuse ressources, a des 
remèdes pour tous les maux, 
n'est aucun pli de notre drapeau 
qui ne contienne de la liberté.

Notre constitution veut que le 
Sénat soit converti en cour de 
divorce. Or, je ne crois pas que le 
divorce soit une preuve de moralité 
il est plutôt la preuve d’une profonde 
démoralisation. Les sociétés où il | 
fleurit marcnent vers l’abîme. J’ai 
appris par la Gazelle du Canada que 
sept demandes de divorce nous ont 
été adressés pour cette session; or les 
Etats Unis en accordent 25,000 par 
année en moyenne. Ces chiffres 
accusateurs sont, à mes yeux, la 
preuve la plus concluantes des 
dangers du contact d’un milieu 
aussi gaugréné.

Malgré leurs fautes, nos voisins 
on '’ependant une grande qualité: la 
fierté de leur pws Ils la poussent 
môme ju’squ’à eu que l’on a appelé 
le spread eagle ism. Je voudrais que 
nous leur empruntions celte quali' 
te. Certes, je ne partage pas toutes 
les vue- politiques de l’honorable 
M Mowat, j’ai même regretté vise* 
ment de le voir se jeter dans la dur* 
nière lutte avec presque Lou< 
les autres gouvernements provin
ciaux—luttes de pouvoirs que jt ^ 
trouve déplorables à tous les points 
du vue; mais cela ne in’empôcheya 
pas de dire que j’ai applaudi à deux 
mains lorsque je l’ai entendu 
s écrier: “,le suis plus lier d’être 
premier ministre d’Ontario que je 
ne le serais d’être gouverneur de 
l'Etat de New York, et j’aimerai» 
mieux être premier ministre du 
Canada que d’être président des 
Etais Unis’’

Eu terminant, laissez moi dire 
que j’ai été heureux de pouvoir 
élevé la voix pour a première fois 
ici dans la langue que je connais le 
moins imparfaitement. Conscient 
comme je le suis des beautés de 
celte langue , qui nous a donnée 
sbaki speare et Byron, de cette 
langue qui est parlée aujourd’hui 
par des millions d’hommes libres, 
il est naturel que je sois ti^r avant 
tout de la langue que ma mère m’a 
apprise et que la lonstitution de 
mon pays nie permet de parler. Je 
ne puis non plus oublier que cYst 
le Sénat qui nous a donné ce que 
l’on veut nous laire perdre au jour 
d’hui : la reconnaissance de notre
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ISRAEL. MOREAU.langue au Nord Ouest. Je irai de 
haine contre personne, je veux 
travail.er avec tous dans l’intètêt 
commun. Ayant représenté pen
dant huit années la capitale du 
pays, j’ai appris à apprécier beau
coup des ador irables qualités de 
ceux qui n’ont ui mon sang ni mes 
croyances ; mais laissez moi p.ocla 
mer que la paix et la bonne entente 
nou» sont indispensables pour mener 
à bonne fin l’œuvre de la Confédé
ration Ne perdons pas notre temps 
en des luttes stériles*. Bâtissons sur 
l’amour et non sur la haine, 
haine détruit, l’amour sauve et 
édifié Or, la honni entent* nous 
ne pouvons l’avoir que dans le 
respect des droits de chacun. Four 
arriver à ce but, j’ai foi dans le bon 
sens, dans l’esprit de justice du 
peuple, j'ai foi dans les lumières d< 
ceux qui b- gouvr- nent. J’ai foi 
que les chefs sauront s’élever au 
dessus des clameurs de- fact uns et 
pratiquer dans toute leur plénitude 
Tes dioits égaux, les veritable» 
equal rights, un mot dont on a 
beaucoup abusé. J’ai foi qu’ils ^ 
ront comprendre que l’éldinerii 
français n’est pas comme vient de 
l’écrire M* üolwin Smith, dans un 
li / re saturé de fiel et de fracophobie, 
un élément de faiblesse, mais un 
élément de force pour le Canada, et 
qu’aucune race n’es' plus fortement 
enracinée dans le sol ou n’est plus
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vous connaît’parfaitement, mais la 
statistique est là nour montrer que 
nous avons marché à pas de géant< 
Nous occupons la dixieplième partie 
de la terre, nous sommes l’nh des 
grands pays du monde, plus grand 
que le® Etat U iis eux mêmes,/Ae gréa 
1er half of tht cantine ni,comme l’a dit 
un homme qui a beauoup écrit et 
parlé de nous dans ces, dernières 
années

Nous sommes un peuple du 
Nord, et les peuples du Nord ont 
généralement fini par avoir raBon 
des peuples du Sud. Nous 11’avons 
rien à envier à l’aigle des Etats- 
Unis qui promène son vol altier 
d’un océan à l’autre. S’il peut ef
fleurer jusqu’aux glaces de l’Alaska 
et nous causer des ennuis parmi lès 
phouues de la mer de Behring, le 
castor canadien peut aller braver 
les Ilots des mers arctiques à la 
lueur de l’étoile polaire. Le Nord 
Ouest seul renferme les meilleures 
terres à céréales qui existent : dans 
une seule année, il a fourni à l'ex
porta ion quinze mi lions de minois 
de blé Nous sommes la quatrième 
puissance maritime, et le sèeplre 
de l’univers a toujours appartenu 
aux nations qui avaient le plus de 
vaisseaux sur les mers. Nous avons 
autant de chemins de fer que les 
Etals Unis proportionnellement à la 
population. Nous possédons même 
l’uu d s plus grands sinon le plus 
grand chemin de fer du monde — 
chemin qui fait notre orgueil, i’ad- 
unratiou de l’Europe et l’envie de 
leurs voisins quoiqu’il leur donne 
une concurrence salutaire pour leur 
commerce. Honneur aux hommes 
de génie qui, secondant l’action de 
nos hommes d’Etat, ont achevé 
cette colossale entreprise six ans 
plus toi que la date mentionnée au 
contrat—date qui, curieuse coïnci
dence, tombait aujourd’hui même, 
le 1er mai 1891. C’est encore à ces 
hommes que l’on doit la construc
tion de steamers à grande vitesse 
sur la mer Pacifique, qui nous 
permettront de transporter les 
pioduits de l’Asie à Montréal et New 
Y01 k en moms de tempe qu’ils ne 
peuvent atteindre San Francisco- 
Les touristes qui viennent d’arriver 
du Japon et de traverser le coitli 
lient ci) quatre jours atteindront 
Liverpool ap'-es vingt et un jours 
seulement de leur départ de Yoka 
hama, soit quatorze jours de moins 
que le traj- t le plus prompt par vo-e 
des Etais Unis. Bientôt nous aurons 
un service non moins lapide su: 
l’Atlantique, et le Canada possédant 
la route la plus courte, lt plus 
avantageuse, sur terre et sur mei, 
match- ra glorieusement à la con
quête du commerce universel. Ou 
a cru que Jules VTrne îêvait, tout 
aut nt que dans son excursion à la 
lune, lorsqu il écrivit son Voyage 
autour du inonde en 80 jours, — Ce 
lève est plus qa’- ffice, puisque ce 
voyage via le Pacifique Canadien 
s’accomplit déjà en 72 jou»s.

Notre système de canaux est s^ns 
rival, quoiqu’il nous reste encore 
beaucoup à faire pour le compléter. 
Représentant d’une division qui est 
arrosée par le Saint-Laurent, 
j’applaudirai à l’achèvement de la 
grande œuvre que nous avons 
poursuiv e, l’approfondissement des 
canaux, mais je saluerai avec bon
heur le jour où nous pourrons 
mener à bonne fin uue route qui, 
déjà approuvée par nos meilleurs 
ingénieurs, par nos hommes d’Etat 
les plus éminents, sir John Macdo
nald. sir George Cartier, sir Charles 
Tupper, l’honorable Alexander 
Mackenzie, est selon moi l’uu des 
grandes entreprises qui devraient 
recevoir notre plus sérieuse allen» 
lion si nous voulons attirer vers les 
port canadiens le gros lot je l’im
mense commerce de l’Ouest.

Notre système d’éducation fait 
l’envie de nos voisine, et le cardinal 
Gibbons dans un ouvrage qui a 
obtenu une grand vogue ; Our 
Christian Heritage, le cite comme 
modèle aux Etats Unis. Pourquoi 
faut il que des hommes à l’esprit t 
étroit, autichrétien, qui se com 
plaisent dans l’exploitation de» 
mauvaises passions, qui 
même de cette exploitation, porteixt 
aujourd’h 11 uue main sacrilège s#r 
un système qui contribue tant àff^ 
de nous le peuple le plus moral it 
le plus heureux du globe ?
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notre dette, oour la bonn» raison En attendant, f;il est de toute 
importance de nous cré*r de non- 

marchés, d’assurer notre
Discours sur l’Adresse | que je la sa-s amplement représen- 

| tép par un ac if qui a fait la fortune 
î publiqu; : des chemins le fer, des

L HONURABLE JOSEPH TASSE canaux des creuppmentj dans nos
ports, des télégraphes, des signaux, 
des éd’fices lubltc». Je sais aussi 
qu’il n’esi guère de pays moins taxé 
que le nôtre C’est le témoignage 
que nous rendent tous les écono
mistes qui nous jugent sans parti 
pris. Il m3 suffira de citer deux 
libres échangistes bien connus, M. 
de Molinari et M. Claudio Jannet, 
qui vinrent étudier notre situation 

(jeg économique il y a quelques années. 
Honorables messieurs, si les deux 

partis ne sont pas d’accord sur la 
Doliiique fiscale qui a produit ces 
résultats, il est un point sur lequel 
ils s’entendent
qu’il serait de l’intérêt public de 
resserrer nos relations commerciale» 
avec les Etats-Unis Les uns veu
lent une réciprocité limitée, une 
récipiocitô compatible avec la pro
tection de nos industries et de notre

indépendance commerciale par tons 
les moyens possibles, et d’étudier 
même la praticabilité d’un système 
fiscal plus avnuageux entre les 
différentes parties de l’empire. En 
attendant, je crois que le gouverne
ment a agi avec sagesse en continu
ant le modus vivendi concernant

PAR

AU SÉNAT, LE 1er MAI 1891

Honorables Messieurs,
En prenant la parole pour la pre

mière fois dans cette honorable 
Chambre la plus haute Chambre 
du pays, j° désire réclamer votre 
indulgence et vous dire en même 
temps que je suis fier d’appartenir à 
un corps qui compte dans

d’hommes distingués.

I

nos pêcheries, qui a été adopté à la 
suite du traité de 1888—traité qui, 
quoiqu’approuvé par le président, 
ne reçut pas la sanction du Sénat. 
Poussors notre bon vouloir jus
qu’aux extrêmes limites compatibl s 
avec la dignité nationale, mais 
n’allons pas plus loin. Les peuples 
qui n’ont pas soin de leur dignité 
sont proches de leur déchéance.

Je viens de faire allusion à notre 
commet ce avec l’Angleterre — 
commerce qui va croissant et qui 
demande toute notre sollicitude. 
Les deux principaux articles de ce 
commerce se composent de l’expor
tation des animaux et du fromage. 
Songt z que nous venom d’exporter 
dans une seule an ni e 123,000 têtes 

que de bétail, quand, il y a deux ans, ce 
chiffre ne dépassait pas 1)0,000. Ce 
commerce est susceptible d’un 
développement extraordinaire et est 
de nature à amener une révolution 
agricole dans le pays Des plaintes 
ayant été formulées que les ani
maux étaient maltraites à bord des 
transatlantiques, le gouvernement 
a eu laison de tenir une enquête, 
laquelle a prouvé que ct-s plaintes 
n’étaient pas fondées. La mesure 
qui fera soumise pour empêcher 
toute plainte de ce genre à l’avenir 
recevra,j’en suis persuade, notre 
plus sérieuse consideration.

Nous avons aussi appris que le 
gouvernement s’occupait active
ment de codifier les lois criminelles 
en les rapprochant autant que 
possible du système anglais. Celle 
nouvelle sera particulièrement 
agréable à la province que je repré
sente. Déjà cette province possède 
un code civil, un code de procédure 
civile, un code municipal, un code 
d’instruction publique, et le code 
que prépare le gouvernement 
complétera ce grand travail de 
juiimprudence qui dans d’autres 
pays, a immortalisé ceux qui y ont 
attaché leur nom. En pareille 
matière, il ne faut par trop se hâter, 
et le gouveneinent prendra tout 
le temps nécessaire, j’en suis 
convaincu, pour faire une œuvre 
qui sera le plus longtemps possible 
à l’abri des démolisseurs. En effet, 
nous ne bouffrons pas de l’absence 
de lois, mais biendde leur surabon
dance, qui trop souvent amène la 
confusion, dérange la stabilité de 
la jurisprudence, déroute les jurés 
et même jusqu’aux juges.

Pour uivant toujours la même 
idée, le gouvernement doit aussi 
présumer un projet de loi pour 
réorganiser les tribunaux maritimes 
du pays—projet qui est ta consé 
quvnce de la mise à exécution 
prochaine du statut impérial concer 
nact les cours de vice-amirauté. 
Puis nous aurons à considérer des 
amendements à l’acte de la cour 
de VEchiquier et aux actes qui ont 
trait aux marques de commerce.

Personne ne sera surpris de savoir 
qu’il fauxdra nous occuper des 
territoires du Nord-Ouest. Ces 
territoires qui atlirent aujourd’hui 
l’attention du monde entier, qui 
grandissent à vue d’œil, dans les
quels il nous faudra plus tard tailler 
des provinces entières, sont dans 
une période de grande activité, de 
grand transformation, et nous pou
vons nous attendre d’ici à longtemps 
d’avoir à leur consacrer une bonne 
partie de nos travaux legislatifs.
Je conçois que les esprits remuants, 

énergiques, qui habitent ces terri
toire, soupirent après les bienfaits 
du système responsable, mais la 
gouvernement sera heureux de 

il sla re leurs légitimes aspirations 
le jo r ou leurs vastes espacesseront 
remp is par une population plus 
dense.

Nous venons de commencer, 
honorables messieurs, le septième 
Pa-*lement,et l’an prochain sonnera 
le quart de siècle de la Confédéra
tion. C’est péu dans l'histoire d’un 
peuple, mais ce quart de siècle 

en entamant de nouvelles négocia- I comptera beaucoup dans la nôtre, 
tioui qui devront être reprises eu j Je ne veux pas voue fatiguer par 
mois d’octobre prochain * | des chiffres que eharuu d’autre

son sein

tant
hommes distingués qui pour la 
plupart représentent une longue 
expérience, appartiennent aux deux 
par is qui se disputent la confiance 
publique, et s’ils diffèrent sur les 
moyens à prendre, ils sont mûs par1 
un sentiment commun . servir la

P
I

Tons admettent

Reine, servii l’Etat.
Ce*te session, honorables mes- 

nie semble s’ouvrir sous‘«■r sieurs,
des auspices particulièrement heu
reux. Le Sénat vient d’êtm honoré 
par l’élévation à la présidence de 
l’un de ses membres les plus émi- 
nents, qui continuera dignement 
les me-Heures traditions de ses dc- 

Si Vous étiez tiers d’avoir

1,
commerce avec la métropole, et 
d’autres demandent une réciprocité 
illimitée. Bapthée plusieurs fois 
sous des noms différents quoi 
plu» Us changent moins elle varie, 
cette dernière politique vient d’êire 
consacré définitivement 
nom

I

1 vanciers.
pour leader un homme consommé 
dans l’art parlementaire, d’un autre 
côté vous croyiez n’ètre pas suffi
samment représentés au Conseil 
Privé. Or, ce vœu a été doublement 

Si nous en croyons la

sous le
de Libre Echange Continental 

— Continental Free 'Trade. Je la sse 
â ses admirateurs le soin de nous 
(’expliquer.

Ce que veulent le* partisans 
de la réciprocité limitée a été 
sanctionné par le peuple de la façon 
la plus solennelle aux élections de 
1878, 1882, 1887 et 1891.

Je m’incline avec respect devant 
ie verdict de celle majorité, qu'elle 
Vienna des grandes ou des petites 
prownees. Au Parlement, toutes 
les pi uviuces sont sur un pied d’é. 
galilô en égard à leur population. 
Pour rien au monde je ne voudrais 
réclamer le monopole de l’intelli
gence ou du patriotisme pour Onta
rio et Québtc, au détriment dr s 
provinces maritimes ou des provin
ces de l'ouest. Q,ui sait, au reste, si 
avant bien des années la masse de 
notre lopulation ne se trouvera pas 
à l’i-uô a des grands lacs Ÿ Pour 
rien au monde aussi je ne voudrais 
prétendre, comme l’a écrit un poli
ticien impo li nt, dans un moment 
de mauvaise humeur inhérent aux 
plaideurs n alht ureux, que cette 
majorité w. s most lit-rally a thing of 
shreds and patches, made up of rag
ged remnants from half a dozen minor 
provinces. De telles paroles suin
tent une arrogance injustifiable et 
ne sont pas propres à cimenter les 
bons rapports qui doivent exister 
entre tous les membres de la Coufé. 
dération.

exaucé.
saluerons bientôtrumeur, nous 

dans notre leader le président du 
Conseil Privé, et les hasards de la
guerre vont aussi nous procurer 
l’avantage d’avoir au milieu de 
nous l’honorable ministre de l’agri 

Four compléter notre

;

culture.
bonheur, j'espère que le gouverne-!

> ment pourra l’uu de ces jours se 
rendre au désir si fréquemmeut et 
si vigoureusement exprimé par 
l'honoiable représentant de La-

If

naudière.
En tous temps, le Sénat a toujours 

été considéré comme l’une des 
grandes forces sociales et politiques, 

l’uu des grands remparts 
lus bouleversements ou les

rom me
c -litre
. nlraiiiernents populaires, et nul ne 
s’e t mieux appliqué à le démontrer, 
et par la parole et par la plume,que 

honorable prédécesseur (Mmon
T'-udel) Ici, nous avons surtout 
appris à considérer le Sénat comm< 
le protecteur des droits des minori
tés, du faible contre le puissant. Je 
ne connais pas de plus noble rôle. 
C’est dire que je serai heureux 
d’appuyer toute mesure qui pourra 
en augmenter l’utilité ou l’efficacité. 
Je suis de ceux qui croient, par ex. 
emple, qu’une plus grande initiative 
devrait être donnée à cette Chambre 
dans la (ég1 station privée.

t-

*1
Aux Etats-Uni®, ou le Sénat a des 

pouvoirs beaucoup plus étendus 
que le nôtre, le petit Etat du Rhode. 
Isiand a tout autant d’influence, 
tout autant de représentation, c’est- 
à-dire deux voix, que le grand Etat 
de New-York ou celui de, la Peüsyl- 
vame, et le droit de la majorité, 
qu’il dérive d'un grand ou d’un 
petit Etat, n’est jamais contesté ou 
déprécié. Chacun sait qu’à l’heure 
qu’il est le ministre des affaires 
étrangère» est M. Blaine, le répu
blicain le plus important des Etats- 
Unis, je pourrais même dire le veri
table Président, quoiqu’il rôprésente 
le petit Etat du Maine. Et 
mêmes ne devons-nous

Nous ne devons pas avoir peur de 
réformes. Nous devons, au con
traire, les provoquer, les adopter 
quand il y a lieu, puisaue toute 
œuvre hi/maine, quel que soit le 
génie qui l’a conçu, est nécessaire
ment frappée d’imperfection. Nous 
donnerons ainsi de légitimes satis
factions à l’opinion oublique, alliant 
avec le respect du passé notre souci 
dt « besoins du jour. Eternal vigi
lance is the price of liberty I a t on 
dit. Eh bien, cette liberté qui nous 
est si chère, que nous respirons 

ainsi dire en naissant, nous ne

i

I

la conserverons qu’autant que nous
saurons montrer que nous sommes 
le tous les progrès qui n’affectent 
aucunement d’immuables principes, 

t que la marche des événements
* uèn-3 nécessaire nent.

Faites-moi d° la bonne politique 
et je vous lerai du la bonne finance ! 
disait un jour, un grand politique 
français. Eh bien, Son Excellence 
nous a dit hier que les finances 
étaient florissantes, et que l’année 
fiscale s’étaii soldée par un surplus 
considerable, 
rejouira d’autant plus de cev.e nou
velle que l’exercice courant nous 
promet un auVe excédant. Ces 
deux surplus vont nous permettre 
de réduire la dette publique et de 
maintenir haut et ferme notre crédit 
sur les bourses européennes. Ce 
crédit est tei que nous pouvons à 
l’heure présente emprunter à 
meilleur marché que la plupart de> 
grandes pui-sanc^s. Tout en con
seillant la prudence dans la dépense 
publique, je ne suis pas de ceux ce- 
peudaut qui s’effraient du chiffre de

pas aux
provinces maritimes plusieurs de 
nos hommes les plus éminents ? 
tju’il me suffise de mentionner les 
Howe, les Tupper, les Archibald, 
les Thompson, qui ont gravé leurs 
noms sur tant de pages de notre 
histoire.

Il est indéniable que nos voisins 
ont fait jusqu’à présent la sourde 
oreille à nos représentations ; c’est 
en vain que nous leur avons envo
yé députation sur députation, il ont 
refusé de renouveler le traité de 
1854 ou quelque chose d’équivalei l. 
Les honorables messieurs du Sôn »; 
n’ont pas oublié la mission * 
Washington de l’un de leu,» 
anciens collègues, l’honorable Geor. 
ge Brown. Réussirons nous mieux 
cette fois ? C’est ce qu’il nous reste 
à voir. En tous cas ,e gouverne
ment a montré t-on fermi* désir c’e 
remplir sa promesse aux électeurs

Tout le pays se
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